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plumes les plus ingénieuses, les plus élégantes et les plus fécondes. — Le 
plan que vous suivez est simple et clair. Les idées que vous exposez s’en­
chaînent avec science. Les raisonnements dont vous développez la trame, 
dans l’étude comparée des systèmes religieux, sont solides et concluants. 
Tout homme de bonne foi, après avoir parcouru les pages d’une lecture à 
la fois agréable et instructive, se convaincra sans peine que de toutes les 
religions parues sur la terre, seul le Christianisme, fondé sur les ensei­
gnements du Christ et de son Eglise, mérite notre créance.

Nous ne saurions mieux dire pour recommander ce nouveau livre à 
nos lecteurs. —• E.-J. A.
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DISCOURS ET CONFERENCES, par l’honorable Thomas Chapais. — Chez 

Carneau, à Québec.

Tout comme le livre de Sir Adolphe B. Routhier, celui de l’honorable 
M. Chapais, Discours et Conférences, qui paraît presqu’en même temps, 
est lui aussi un fort beau livre, qui fait grand honneur à la littérature 
canadienne. C'est encore, au vrai sens du mot, une oeuvre d’apologétique, 
et, en plus, une oeuvre patriotique et nationale de haute et éloquente en­
volée. Il y a là une quinzaine de discours et sept ou huit articles qui 
traitent, avec une maîtrise incontestable, les questions les plus vivantes 
et les plus intéressantes qui soient pour un Canadien-français. Qu’il 
s’agisse du Monument Champlain, du Serment du roi, du Jour que nous 
célébrons à la Saint-Jean-Baptiste, du Monument Laval, du Congrès Eu­
charistique, du Fait d’armes ie Dollard au Long-Saut, ou du Monument 
Montcalm ; qu’il soit question de la défense de notre foi ou de celle de 
notre langue, de Louis Veuillot, de Ferdinand Brunetière ou de François 
Coppêe, toujours quand M. Chapais parle à ses concitoyens, car il est 
grand orateur autant que grand écrivain, il trouve des accents qui émeu­
vent profondément en même temps qu’ils persuadent et convainquent ab­
solument. Ces discours et ces conférences, ou même ces articles, nous les 
avions lus déjà, comme tout le monde du reste. Mais il faut remercier 
l’éminent auteur de nous les avoir donnés en un volume, qui, comme son 
aîné de 1898, devra se placer au premier rang dans toutes les bibliothè­
ques canadiennes. Comme Talon et comme Montcalm, ces livres sont en 
effet quelque chose de notre patrimoine national. Qu’on les distribue, 
ces beaux livres, ainsi que ceux de M. Routhier, à nos jeunes gens et à 
nos jeunes fill est, dans nos collèges et dans nos pensionnats ! Ce sera


